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Les Bandes Noires : un récit
Les Bandes Noires : une analyse

L'his to rio gra phie ré cente du mou ve ment anar chiste fran çais a sus ci té
de nom breux dé bats, no tam ment celui concer nant l'uti li sa tion de la
série M (ad mi nis tra tion) des ar chives dé par te men tales vi sant à
construire une his toire du mou ve ment «  par le bas  » 1. L'abon dance
des rap ports des com mis saires spé ciaux, ou les échanges entre les
pré fets et le mi nis tère de l'In té rieur per mettent sou vent de re cons ti‐ 
tuer un ca ne vas de la vie quo ti dienne de ces hommes que la Ré pu‐ 
blique ten tait de sur veiller.

1

À par tir de la série M des ar chives dé par te men tales de Saône- et-
Loire, il est pos sible de re tra cer l'his toire des bal bu tie ments du mou‐ 
ve ment anar chiste dans le bas sin mi nier de Montceau- les-Mines et
no tam ment d'une so cié té se crète que les au to ri tés ont qua li fié de
«  Bande Noire  ». Cette or ga ni sa tion est déjà connue de Jean Mai‐ 
tron 2, qui l'étu die dans son cha pitre sur « le rôle des anar chistes dans
les mou ve ments de pro tes ta tion po pu laire 3».

2

Pour tant l'in fluence de l'anar chisme sur ce mou ve ment n'est d'abord
qu'une fa cette d'un patch work beau coup plus com plexe, comme le
sou li gnait déjà Mai tron en pré ci sant : « [qu'] il se rait faux [...] de croire
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que l'on se trou vait de vant un mou ve ment anar chiste conscient 4  ».
Ce n'est qu'à par tir des an nées 1883-1885 que les af fi liés des bandes
noires se rap prochent plus net te ment de l'anar chisme. Ils entrent
alors en re la tion avec les autres com pa gnons de la ré gion. Si l'his toire
aty pique des ces bandes noires nous per met de mieux en vi sa ger les
mul tiples «  re la tions, che vau che ments et glis se ments entre anar‐ 
chisme, so cia lisme et syn di ca lisme 5», elle nous ap porte sur tout des
élé ments de com pré hen sion sur la ge nèse du mou ve ment anar chiste
fran çais. [C'est donc par une ap proche lo cale, qui se veut micro- 
historique, que nous sou hai tons contri buer à étof fer l'his to rio gra phie
du mou ve ment.]

Les Bandes Noires : un récit
« Je fus in for mé par la ru meur pu blique qu'une so cié té se crète exis‐ 
tait et te nait des réunions la nuit, dans un bois sur le ter ri toire de la
com mune de St- Bérain-sous-Sanvignes. […] Cette so cié té, dont plus
de cent in di vi dus font par tie, change sou vent le lieu de ses réunions,
ce qui me fait sup po ser qu'elle a des adhé rents, non seule ment à
Mont ceau, mais peut- être aussi dans la di rec tion du Creu sot » 6. À la
date de ce rap port de gen dar me rie, la « so cié té se crète », semble déjà
bien im plan tée dans le bas sin mi nier de Saône- et-Loire. Il est très
pro bable que la créa tion de cette as so cia tion ou vrière re monte à la
dé faite du pro lé ta riat mont cel lien en fé vrier 1878. À l'époque, la grève
des mi neurs donne lieu à un conflit si violent que le pré fet doit faire
appel à la troupe pour ra me ner l'ordre. Aban don nés par les ré pu bli‐ 
cains mo dé rés, dont le Dr. Jean nin ré cem ment élu à la mai rie de
Montceau- les-Mines, les ou vriers dé cident alors de s'or ga ni ser
contre ce que les his to riens ont ap pe lé «  le sys tème Cha got  ». En
effet, Jean Mai tron montre que ce qui contri bue à « sur ex ci ter » les
ou vriers mont cel liens est l'op pres sion po li tique et re li gieuse exer cée
sur eux par le pa tron des mines Léonce Cha got : « Je tiens à dire que
je ne to lé re rai ja mais à Mont ceau de dé mons tra tion pu blique contre
la re li gion et la so cié té. Les ou vriers sont libres chez eux. Au de hors,
j'en tends qu'ils n'in sultent pas à mes convic tions et je le pro clame ici
hau te ment. » 7.

4

Pour conti nuer la lutte, les ou vriers ne peuvent se réunir au grand
jour du fait de la loi Le Cha pe lier qui in ter dit tou jours la consti tu tion
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d'as so cia tion ou vrière. De plus, le pa ter na lisme op pres sant de Cha got
ne sau rait to lé rer cette fronde, af front à son hé gé mo nie sur le bas sin
houiller. C'est dans ce contexte que se consti tue donc pro ba ble ment
«  La Ma rianne  », une so cié té se crète que les au to ri tés dé si gne ront
par le terme gé né rique de « Bande Noire ».

Tou te fois, dès la fin de l'an née 1879, le Dr Jean nin réus sit à ob te nir les
noms de cer tains des so cié taires afin de les pous ser à mettre un
terme à leurs agis se ments.

6

Pour tant, le re tour de Jean- Baptiste Dumay 8 au Creu sot re lance l'agi‐ 
ta tion so cia liste en Saône- et-Loire. Un temps sé duit par les théo ries
anar chistes, c'est en tant que mi li tant pos si bi liste qu'il re vient au
Creu sot en 1880.

7

Peu de temps après son ar ri vée, il fonde la Fé dé ra tion Ou vrière de
Saône- et-Loire qu'il dote d'un jour nal : La Te naille. Il en tre prend en‐ 
suite de fon der des chambres syn di cales sur l'en semble de la Saône- 
et-Loire, pour cela il dis pose à Montceau- les-Mines d'un ter reau par‐ 
ti cu liè re ment fa vo rable. C'est ainsi que des hommes comme Fran çois
Juillet 9 ou An toine Bon not 10 prennent res pec ti ve ment la tête de la
« Santa Maria » et de la « Pen sée » au Bois- du-Verne. Ainsi, en 1880 le
mou ve ment ou vrier re naît des cendres de « la Ma rianne » à l'ini tia tive
de Jean Bap tiste Dumay. Ces chambres d'orien ta tion pos si bi liste pro‐ 
posent un pro gramme re la ti ve ment mo deste  : «  For mer un conseil
syn di cal char gé de dé fendre les in té rêts gé né raux de tous les ou vriers
et les in té rêts par ti cu liers de chaque adhé rent, ré gler ami ca le ment
les dif fi cul tés entre ses dif fé rents adhé rents. In ter ve nir à l'amiable,
épui ser tous les moyens de conci lia tion entre les ou vriers et les pa‐ 
trons, sur tout en ce qui concerne le tra vail. [...] » 11. Pour tant, on peut
pen ser que ces grou pe ments se com posent d'in di vi dus issus de di‐ 
verses ten dances du so cia lisme et pro ba ble ment de l'anar chisme 12.
Quoi qu'il en soit, des évé ne ments d'une tour nure beau coup plus ra‐ 
di cale vont écla ter à Montceau- les-Mines à par tir de 1882.

8

En juillet 1881, lors du congrès de Londres, l'In ter na tio nale anti- 
autoritaire théo rise la doc trine de la «  pro pa gande par le fait  ». Il
s'agit de « por ter l'ac tion sur le ter rain de l'illé ga li té, qui est la seule
voie me nant à la ré vo lu tion » 13.
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Dès 1882 à Montceau- les-Mines, cette doc trine va prendre le vi sage
d'un an ti clé ri ca lisme ra di cal. La Bande Noire s'en prend à l'auxi liaire
pri vi lé gié de Cha got : le cler gé local, per son ni fié par le curé Gau thier.
Il est vrai que l'homme d'église ex cite par ti cu liè re ment les ou vriers
par son dé voue ment en vers le maître des mines. Roger Mar chan deau
ex plique que le curé Gau thier « es saie de com battre la Bande Noire
en es pion nant les ha bi tants et en les dé non çant à la di rec tion de la
Com pa gnie. Sur son ter rible ca le pin noir, il couche sans cesse les
noms des mi neurs qui re fusent d'ac cep ter la do mi na tion du maître ».
Cette at ti tude lui vau dra de nom breuses me naces de la part de la
Bande Noire : « Ci toyen curé Gau thier, […] si tu n'as pas quit té le pays
dans quarante- huit heures, nous te fe rons ton af faire. On pour rait
bien te sor tir de ton écu rie avec quelques grains de plomb dans la
tête. La Bande Noire » 14.

10

Dans les pre mières nuits de l'été 1882, de nom breuses croix sont
mises à bas à grand ren fort de dy na mite. Ces ten sions an noncent
l'émeute or ches trée par les af fi liés le 15 août 1882.

11

Le jour dit, à la tom bée du jour, un groupe, avec à sa tête un jeune
ma nou vrier du nom de De vil lard, pille une ar mu re rie au lieu dit le
« Champ du Mou lin » avant de re joindre le gros de la bande au « Bois
du Verne  » pour dis tri buer les armes. C'est à par tir de là, vers 22h,
que com mence une série d'at taques à la dy na mite et à la hache
contre la cha pelle du ha meau. Dès la pre mière ex plo sion, d'autres
émeu tiers sur gissent des bois. La cha pelle est pillée et in cen diée. La
bande, « au nombre d'en vi ron deux cents», s'avance vers les vil lages
voi sins, dra peau rouge en tête, aux cris de « Vive la So ciale ! Mort aux
bour geois  !  ». Ap pre nant que leur mou ve ment était isolé, les émeu‐ 
tiers se dis persent sur le che min de Blan zy 15. Dès le len de main, la
troupe est sur place. Les au to ri tés pro cèdent à de nom breuses ar res‐ 
ta tions qui mè ne ront au pre mier pro cès des bandes noires prévu
pour oc tobre 1882. Celui- ci sera fi na le ment re pous sé au mois de dé‐ 
cembre, à la suite de l'at ten tat de l'As som moir à Lyon. Ce pre mier
pro cès des bandes noires consti tue l'in ci pit d'un im por tant mou ve‐ 
ment de ré pres sion des me nées anar chistes en France, dont le fa‐ 
meux pro cès des 66 à Lyon en jan vier 1883.

12

An toine Bon not, l'ami de Jean- Baptiste Dumay est ac quit té et rentre à
Mont ceau dès jan vier 1883. En semble, ils re lancent la construc tion et
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le dé ve lop pe ment des chambres syn di cales de la Fé dé ra tion Ou vrière
de Saône- et-Loire. Ils se pré sentent en suite aux élec tions mu ni ci‐ 
pales de mai 1884 aux quelles ils échouent. Cet échec, com bi né à la ré‐ 
pres sion exer cée contre les syn di ca listes par Cha got, semble scel ler
la ge nèse du mou ve ment syn di cal dans la ré gion. Dumay part en suite
s'ins tal ler à Paris à la fin de l'an née 1884, ce qui a pour effet de mar gi‐ 
na li ser dé fi ni ti ve ment ce qu'on pour rait qua li fier de « parti mo dé ré »
au sein des bandes noires.

Dans le même temps, une agi ta tion beau coup plus ra di cale se dé ve‐ 
loppe au cours des an nées 1883-1884. La Bande Noire va alors ini tier
la «  guerre so ciale  » contre les bour geois et les traîtres. Du rant les
nuits de l'an née 1883, les af fi liés prennent pour ha bi tude de rendre
vi site aux « mouches » sup po sées. On dé nombre alors plu sieurs at‐ 
ten tats contre des mi neurs à l'aide de pe tits en gins dont le po ten tiel
létal semble re la ti ve ment faible. Ceci laisse pen ser que le but de la
bande était d'abord de dé cou ra ger de nou velles vo ca tions de mou‐ 
chards par la « ter reur » mais non par le meurtre 16.

14

A contra rio, les cibles plus « bour geoises » de la Bande Noire, les in‐ 
gé nieurs par exemple, semblent avoir échap pé de jus tesse aux
bombes de l'or ga ni sa tion. L'in gé nieur Mi cha lovs ki voit sa mai son dy‐ 
na mi tée par trois fois : les 12 mai, 5 juin et 30 oc tobre 1883. Il échappe
à chaque fois de jus tesse à la mort, bien que les bombes aient été po‐ 
sées de ma nière à faire ex plo ser sa chambre à cou cher. Contrai re‐ 
ment à l'ac tion menée contre les mou chards, un tel achar ne ment
montre qu'ici le but est bien d' «  as sas si ner du bour geois  » dans le
cadre d'une lutte des classes.

15

Pour tant, au cune vic time ne trou ve ra la mort du rant ces deux an nées
de dy na mi tage. L'aven ture ter ro riste s'achève en no vembre 1884,
alors que le jeune Gues laff 17 tombe dans un piège tendu par un cer‐ 
tain Bre nin 18, un agent pro vo ca teur re cru té par le com mis saire Thé‐ 
ve nin de Montceau- les-Mines. Se sa chant trahi, Gues laff dé noncent
de nom breux com pa gnons. Ce deuxième coup de filet abou tit à la
condam na tion d'une di zaine de per sonnes lors du se cond pro cès des
bandes noires en mai 1885.

16

Avec cette deuxième vague d'ar res ta tions, le mou ve ment semble am‐ 
pu té d'une bonne par tie de ses forces agis santes. Si l'on note en core
quelques dy na mi tages au début de l'an née 1885, no tam ment contre le
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pres by tère de San vignes et contre la grande tui le rie de Mont cha nin,
la pro pa gande par le fait semble tom bée en désué tude.

Pour tant, les rap ports des mou chards conti nuent de nous dé crire un
en vi ron ne ment assez dy na mique. Des hommes comme Cot tin 19,
Royer 20 ou Mi chaud 21, qui ap pa rais saient déjà dans les rap ports de
po lice, semblent alors prendre de l'im por tance au sein du mou ve‐ 
ment. Ils se réunissent, re çoivent de la pro pa gande et tentent bien tôt
de s'or ga ni ser. Ré si dant à Montceau- les-Mines et au Creu sot, ils sou‐ 
haitent ras sem bler l'en semble des anar chistes de la ré gion. Ils tentent
alors de créer une fé dé ra tion des groupes de Saône- et-Loire. Le 1er
fé vrier 1885, plus d'une cen taine de per sonnes se réunit à Torcy. Les
com pa gnons pro posent alors de faire tour ner le lieu de leurs ren‐ 
contres afin que tous les mi li tants de la ré gion puissent s'y rendre ré‐ 
gu liè re ment. S'il on re coupe les comptes- rendus de ses di verses
réunions qui ont lieu en 1885, on peut pen ser qu'il exis tait des grou‐ 
pus cules anar chi sants dans les lo ca li tés sui vantes : Es ser tenne, Torcy,
Mont cha nin, Blan zy, Ecuisses, Le Creu sot et bien sûr Montceau- les-
Mines. Cette construc tion sera re la ti ve ment éphé mère, car à la fin de
l'an née 1885, Cot tin et Royer, deux des ini tia teurs de cette ébauche
de fé dé ra tion, ap pellent à voter pour la liste ré pu bli caine du Creu sot.
Cette dé fec tion porte un rude coup au mou ve ment qui n'in quiè te ra
dé sor mais plus les au to ri tés. Cette épo pée ré vo lu tion naire trouve son
dé noue ment avec la mort de Mi chaud, der nier homme im por tant de
« l'époque des bandes noires ». Gra ve ment ma lade, il re çoit ré gu liè re‐ 
ment la vi site de ses com pa gnons. Les fu né railles, le 27 juillet 1887,
sont l'oc ca sion pour ses com pa gnons de se «  ma ni fes ter dans la
sphère pu blique » 22. Un cer tain «  Laurent  », prend la pa role et fait
l'éloge du dé funt en in sis tant sur son en ga ge ment au sein des so cié‐ 
tés de libre- pensée. Ceci peut lais ser sup po ser que les so cia listes et
les anar chistes des bandes noires, très at ta chés à la lutte contre le
clé ri ca lisme, étaient sû re ment mas si ve ment en ga gés au sein de telles
as so cia tions.

18

Les Bandes Noires : une ana lyse
Le prin ci pal pro blème ré side dans la for mu la tion d'une dé fi ni tion
convain cante du terme de «  Bande Noires  ». Ici, l'his to rien pour rait
re mettre en cause l'uti li sa tion de ce terme gé né rique uti li sé par la
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po lice pour dé si gner in dis tinc te ment des groupes po li tiques dif fé‐ 
rents : so cia listes, syn di ca listes ou anar chistes. Mais il re groupe aussi
des pra tiques dif fé rentes  : réunion se crète, at ten tat, émeute, dis tri‐ 
bu tion de pro pa gande... Cette mé con nais sance des au to ri tés les
amènent donc à voir en Jean- Baptiste Dumay le lea der « ni hi liste 23 »
d'une or ga ni sa tion qui semble om ni pré sente dans la ré gion : « La po‐ 
pu la tion d'Epi nac es père que les justes peines qui ont été ap pli quées
aux anar chistes de Mont ceau ser vi ront d'exemple aux quelques af fi‐ 
liés de la bande noire qui existent dans notre lo ca li té. 24». De plus,
l'uti li sa tion de ce terme pour dé si gner aussi bien les ex- grévistes de
1878 que les groupes clai re ment anar chi sants des an nées 1885 nous
donne l'im pres sion d'une or ga ni sa tion mo no li thique et figée alors que
les pra tiques et les idées des groupes et des in di vi dus n'ont cessé
d'évo luer au cours de ces an nées.

Une cer taine co hé rence existe pour tant dans ce terme de «  Bande
Noire ». D'abord, les pas se relles semblent évi dentes entre ces dif fé‐ 
rents groupes po li tiques. Par exemple, en 1882, le com pa gnon Cot tin
est se cré taire de la chambre syn di cale du Creu sot di ri gée par Dumay;
dès 1884, il sera le prin ci pal en tre pre neur des me nées anar chistes
dans la ré gion. Il y a de plus une so li da ri té de fait entre les syn di ca‐ 
listes et les par ti sans de l'ac tion di recte. Ainsi, à « la réunion du 14 oc‐ 
tobre 1883, elles [les chambres syn di cales] de mandent que chaque
chambre syn di cale de Mont ceau et Blan zy nomme une dé lé ga tion de
trois membres ayant mis sion de se rendre à la di rec tion des mines de
Blan zy pour in vi ter cette der nière à ré in té grer dans leurs chan tiers
tous les ci toyens ren voyés de leur tra vail à la suite du mou ve ment in‐ 
sur rec tion nel d'août 1882. 25». Mais si la po lice fait de nom breux
amal games, c'est aussi parce qu'en ce début des an nées 1880, les
«  fron tières iden ti taires  » entre so cia lisme, anar chisme ou syn di ca‐ 
lisme sont très lâches. De nom breux «  che vau che ments et glis se‐ 
ments 26» s'opèrent entre ces groupes. Le terme de « Bande Noire »
est donc fi na le ment assez com mode pour dé si gner l'en semble des
ac teurs du mou ve ment ré vo lu tion naire du bas sin mi nier pour la pé‐ 
riode étu diée.

20

Pour mener une ana lyse ap pro fon die, la ques tion fon da men tale reste
donc celle de l'iden ti té. Sou li gnons que la pre mière so cié té se crète
re pé rée par les au to ri tés est issue d'un mou ve ment de grève. Ainsi,
dès l'ori gine, ce groupe hu main s'ins crit dans l'his toire du mou ve‐
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ment ou vrier et des luttes so ciales. « La Ma rianne 27» af fiche éga le‐ 
ment sa fi lia tion ré pu bli caine; le nom même du groupe étant déjà une
pro vo ca tion si l'on se re place dans le contexte local. En effet, de puis
1870, Léonce Cha got, bo na par tiste pro cla mé, avait été réélu sans in‐ 
ter rup tion à la mai rie de Montceau- les-Mines. Il faut donc at tendre
l'élec tion du Dr Jean nin, ré pu bli cain mo dé ré, pour que la Ré pu blique
pé nètre dans le bas sin mi nier. Dans ces condi tions, la dé fense d'une
Ré pu blique en core mal as sise semble avoir été la pre mière am bi tion
de cette so cié té se crète.

Gae ta no Man fre do nia montre que dans les an nées 1880, les anar‐ 
chistes s'ap pro prient la tra di tion ré vo lu tion naire ré pu bli caine dont la
Ré vo lu tion fran çaise consti tue l'ar ché type fon da teur. Ainsi, lors d'une
réunion, les com pa gnons Vit teaux 28 et Cot tin af firment qu'ils fe ront
« la ré vo lu tion les armes à la main comme pen dant La Ré vo lu tion 29».
À l'ori gine, la bande noire est d'abord un mou ve ment ou vrier qui ins‐ 
crit sa lutte dans le cadre de la dé fense de leur « Ré pu blique ima gi‐ 
née 30 », c'est à dire de « La So ciale ».

22

De 1878 à 1884, les in fluences po li tiques sont plu rielles. Nous avons vu
l'in fluence « Brous siste » ou pos si bi liste de la fé dé ra tion ou vrière de
Saône- et-Loire et des chambres syn di cales construites à l'ini tia tive
de Jean- Baptiste Dumay dès 1880. Ce der nier contri bue lar ge ment à
l'agi ta tion so cia liste; il fait no tam ment venir Jean Al le mane dans la ré‐ 
gion à plu sieurs re prises pour des tour nées de confé rences.

23

Mais, on peut pen ser que cer tains mi li tants des bandes noires sont
éga le ment en contact avec les mi lieux anar chistes dès 1882. En effet,
une lettre d'un cer tain « Guillaume », des ti né à Fran çois Juillet, ex‐ 
plique qu'il a été reçu comme conve nu à Dijon par Fran çois Monod 31:
« Je fus bien reçu à Dijon, j'ai vu le ci toyen Monod 32». De plus, pour
cette même année, un mou chard re late «  l'ini tia tion  » de Tous saint
Bor dat 33, anar chiste lyon nais, au sein des bandes noires. Le com pa‐ 
gnon au rait pré co ni sé la « pro pa gande par le fait », en pro po sant aux
af fi liés de «  dé truire les puits de mines à grand ren fort de dy na‐ 
mite » 34.

24

Le mi cro cosme de la Saône- et-Loire re pro duit donc l'éter nel débat
quant à la ré ponse à ap por ter à la « ques tion so ciale » : ré vo lu tion ou
ré for misme ? Or, dès 1879, le sous- préfet de Chalon- sur-Saône note
l'exis tence de deux groupes au sein de la pre mière so cié té se crète,
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d'un côté des jeunes «  prêts à pas ser à l'ac tion  » et de l'autre des
hommes «  dans la force de l'âge  : 40-45 ans  », «  des pères de fa‐ 
milles », ga rants d'une cer taine mo dé ra tion. On peut dès lors pen ser
que c'est sur cette di cho to mie gé né ra tion nelle que se fondent les ul‐ 
té rieures di ver gences de pra tiques à l'in té rieur des bandes noires. En
effet, la moyenne d'âge des condam nés des deux pro cès des bandes
noires est d'en vi ron 25 ans. Ce sont donc les jeunes qui semblent
avoir été ma jo ri tai re ment sé duit par l'ac tion di recte pro po sée par
l'anar chisme 35.

Pour mieux ap pré hen der l'his toire de l'anar chisme, Gae ta no Man fre‐ 
do nia offre une nou velle grille de lec ture dans son ou vrage Anar‐ 
chisme et chan ge ment so cial 36. Il pro pose une ty po lo gie qui classe
les anar chistes selon l'idée qu'ils se font du chan ge ment so cial.
Émerge alors trois «  idéaux- types  »  : in sur rec tion na lisme, syn di ca‐ 
lisme et éducationnisme- réalisateur. Ainsi, l'émeute du 15 août 1882,
«  mou ve ment de pro tes ta tion po pu laire  » selon Mai tron, peut être
ana ly sée comme une pra tique se rap por tant à l'idéal de
«  l'anarchisme- insurectionnel  ». Il s'agit d'en vi sa ger le chan ge ment
so cial par la rup ture bru tale et vio lente avec le « vieux- monde ». On
veut « don ner l'exemple » pour pré pa rer le « Grand Soir » et l'avè ne‐ 
ment de la ré vo lu tion so ciale.

26

Pour tant, il se rait faux de croire que l'on se trouve de vant « un mou‐ 
ve ment anar chiste conscient ». A l'ins tar du Ré vol té, on peut dire que
la Bande Noire a «  adop té ins tinc ti ve ment la tac tique anar chiste 37»
pour lut ter. Après l'émeute du 15 août 1882, toute la presse anar chiste
s'ap pro prie l'évé ne ment et salue ces hommes qui se sont ré vol tés
« spon ta né ment, sans chefs, sans mot d'ordre, sans consigne, en de‐ 
hors de toute pré oc cu pa tion po li tique, uni que ment parce qu'ils en
ont eu assez de leur op pres sion et de leur mi sère [...] 38».

27

Il s'en sui vra une ré pres sion sé vère qui fa vo ri se ra le rap pro che ment
de la bande noire d'avec l'anar chisme. En 1884, «  les groupes de
Mont ceau » en voient une lettre pu bliée dans le Ré vol té, où ils re ven‐ 
diquent leur iden ti té anar chiste. Ils se pro posent alors de dé clen cher
la «  guerre so ciale  » contre les bour geois. Les dy na mi tages des an‐ 
nées 1883-1884 sont donc re ven di qués par les anar chistes du bas sin
mi nier : « Ins truits de l'ex pé rience du passé, ce n'est plus à de simples
croix et autres mor ceaux de pierre que nous vou lons nous at ta quer

28



La Bande Noire : société secrète, mouvement ouvrier et anarchisme en Saône-et-Loire (1878-1887)

cette fois ci. Nous com pre nons que ces em blèmes d'une re li gion
morte, ne sont plus d'un grand dan ger pour nous; écra sons cette in‐ 
fâme bour geoi sie qui nous ex ploite et leur sert d'ap pui, et la vieille
so cié té cor rom pue qui nous op prime, at ta quée dans ses bases, tom‐ 
be ra d'elle- même, en traî nant avec elle la pour ri ture clé ri cale [...] 39».
C'est donc via la praxis anar chiste que les membres de la Bande Noire
vont pro gres si ve ment af fir mer leur iden ti té anar chiste.

Mais ce che mi ne ment vers une idéo lo gie anar chiste peut être mis en
pa ral lèle avec une évo lu tion pro gres sive au ni veau de l'or ga ni sa tion
même du groupe. «L'ac tion illé gale et clan des tine passe par un
nombre assez li mi té de membres, une hié rar chi sa tion in terne et un
cloi son ne ment fonc tion nel mar qués, une dis ci pline ri gou reuse,
l'usage de signes de re con nais sance 40». Dans sa pre mière pé riode
(1878-1882), la Bande Noire semble avoir eu un fonc tion ne ment assez
proche de cet idéal type des so cié tés se crètes du XIXème siècle. Par
exemple, un rap port de la gen dar me rie de Montceau- les-Mines sti‐ 
pule que: «  les signes ex té rieurs (cli gne ment de l'œil, ser re ment de
main) em ployés par les membres sont ceux de la Franc- 
Maçonnerie.  ». À ces signes de re con nais sance s'ajoutent des ré cits
d'ini tia tion assez ex tra va gants comme le rap port du mou chard « Si‐ 
méon » qui ra conte avoir été en trai né dans les bois pour être ini tié :
« Étant assis il m'a bandé les yeux puis nous sommes par tis pour aller
dans la tour ; là ils m'ont fait tour ner dans l'eau 41». Il est dif fi cile de
dire dans quelle me sure des dé cla ra tions comme celle- ci peuvent té‐ 
moi gner de la réa li té de ces groupes, tou jours est- il que les bandes
noires sont mar qués du sceau du se cret. D'autres mou chards ra‐ 
content que les nou veaux venus de vaient « [prê ter], un ser ment dans
une forme conve nue et so len nelle, ju rant sur le poi gnard de dé fendre
la Ré pu blique. 42» Le nom du groupe « La Ma rianne » se rait alors jus‐ 
ti fié, il ne s'agit plus de « dé sta bi li ser ou dé truire par la force le ré‐ 
gime en place [...] 43» mais de pré voir la dé fense du nou veau ré gime :
la Ré pu blique.

29

De plus, il semble que ce groupe ré ponde éga le ment au cri tère de
«  hié rar chi sa tion  » des so cié tés se crètes  : «  Son or ga ni sa tion est la
sui vante  : 1°  : Un chef qui la di rige (la ru meur pu blique dé signe le
nommé Su chet, mu si cien); 2°  : Dans chaque quar tier, il y a une sec‐ 
tion  ; 3°  : Les sec tions sont di vi sées en deux ou trois es couades
[...]» 44 .
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L'en semble de ces élé ments rap pelle à la fois des or ga ni sa tions
comme la franc- maçonnerie, la char bon ne rie ou la So cié té des Sai‐ 
sons. Cela tend à prou ver que la Bande Noire trouve dès l'ori gine sa
fi lia tion dans les so cié tés se crètes ré pu bli caines du pre mier XIXème
siècle.

31

Avant le pro cès de 1883, la Bande Noire ne res semble alors en rien
aux autres groupes anar chistes en for ma tion à la même époque.
Ainsi, au début des an nées 1880, la plu part des com pa gnons fran çais
n'en tre tiennent pas ce goût du se cret et ce ja co bi nisme is sues des so‐ 
cié tés se crètes. Au contraire, les groupes anar chistes «  n'ap pa‐ 
raiss[ent]ab so lu ment pas comme s'iso lant de l'ex té rieur entre autre
grâce à des ri tuels se crets » ou « à des signes de re con nais sance », ce
sont des groupes lar ge ment ou verts qui tentent d'in car ner un « idéal
anti- autoritaire » 45.

32

Après l'échec des chambres syn di cales de Jean- Baptiste Dumay et
l'af fir ma tion d'une iden ti té anar chiste par la Bande Noire, l'or ga ni sa‐ 
tion semble s'ou vrir peu à peu. Au cours de l'an née 1885, à l'ini tia tive
des groupes de Montceau- les-Mines et du Creu sot, elle tente de
construire une fé dé ra tion de l'en semble des groupes du dé par te ment.
En effet, les com pa gnons se réunissent à de nom breuses re prises
dans dif fé rents vil lages de Saône- et-Loire pour ten ter de s'or ga ni ser
et de bâtir des pro jets. Par exemple, une réunion im por tante a lieu le
3 mai 1885 dans le petit vil lage d'Es ser tenne. Une soixan taine de sym‐ 
pa thi sants se réunit et vote à l'ini tia tive du com pa gnon Mi chaud,
l'achat d'une pe tite presse pour la pro pa gande 46.

33

Même si les buts et les moyens mis en œuvre par les com pa gnons
semblent avoir évo lué au cours du temps, il ne s'agit pas d'op po ser
ces deux mo dèles. D'abord le mo dèle de la «  so cié té se crète  » rap‐ 
pelle une or ga ni sa tion comme « la Fra ter ni té » de Mi chel Ba kou nine
qui voyait dans ce genre de pra tique une ma nière pos sible de faire
triom pher l'anar chisme par une pra tique sou ter raine. En suite, le goût
du se cret, du sym bo lisme et des ri tuels comme ceux de la franc- 
maçonnerie n'est pas to ta le ment étran ger à l'ima gi naire anar chiste.
De nom breux anar chistes de la fin du XIXème siècle ont été un temps
tenté de re joindre la franc- maçonnerie, comme les frères Re clus par
exemple. De plus, cer tains anar chistes du XXème siècle, comme Léo
Cam pion, ont rap pro ché les idéaux anar chistes et franc- maçons 47.
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A l'in verse, la ten ta tive de fé dé ra tion des com pa gnons dans les an‐ 
nées 1884-1885 ne semble pas pou voir être plei ne ment qua li fiée
« d'anti- autoritaire », dans le sens où il semble que les ini tia teurs de
ce mou ve ment aient gardé une cer taine do mi na tion sur celui- ci. Par
exemple, alors qu'un at ten tat vient d'avoir lieu à San vignes, le com‐ 
mis saire spé cial du Creu sot ex plique que «  Cot tin s'est fâché de ce
que le co mi té n'avait pas été pré ve nu lors de la ré cente ex plo sion» et
quelques jours plus tard, une nou velle réunion dé cide que «  les
groupes sont contre l'ac tion in di vi duelle et prônent l'ex clu sion de
ceux qui s'y adon ne raient ». La Bande Noire semble bien avoir voulu
conser ver une vo lon té d'ac tion col lec tive, comme en té moigne la
pré pa ra tion mi nu tieuse par les groupes d'une nou velle émeute au
début de l'an née 1885. On peut pen ser que dans l'ima gi naire des
anar chistes du bas sin mi nier, le « grand soir » ap pro chait à grand pas.

35

Pour pré pa rer la ré vo lu tion, les anar chistes de Saône- et-Loire ne
sont pas seuls. De nom breuses so li da ri tés ré gio nales no tam ment avec
Dijon et Lyon se sont créées au fil du temps. Par exemple, un homme
comme Fran çois Monod, l'anar chiste di jon nais, est pro ba ble ment en
contact avec les ou vriers de Saône- et-Loire de puis le début des an‐ 
nées 1880. Bro can teur de son état, il semble avoir été un temps sé duit
par la pro pa gande so cia liste. En effet, Monod col porte La Te naille au
début des an nées 1880 48. Or, ce jour nal est l'or gane de la Fé dé ra tion
Ou vrière de Saône- et-Loire fon dée par Jean Bap tiste Dumay. Il
semble fort im pro bable que les deux hommes n'aient pas été en re la‐ 
tion dès le début des an nées 1880. En 1884, Monod af firme ses idées
anar chistes alors qu'il ré dige son pla card : « Pour quoi il y a des anar‐ 
chistes  ? D'où vient la mi sère  ?  » 49. Il anime alors un grou pus cule
anar chiste à Dijon. Il de vient un mi li tant très actif; on pour ra ainsi re‐ 
trou ver sa trace dans l'en semble de la ré gion.

36

Dès sep tembre 1884, il tient une confé rence à Lyon, lors d'une
réunion des ou vriers sans tra vail. Il sera re pé ré par les ser vices de
po lice pour la vio lence de son dis cours. Il en pro fi te ra néan moins
pour lar ge ment dis tri buer des exem plaires du dit pla card 50.

37

En juillet 1885, il est en Saône- et-Loire. Il donne une confé rence au
lieu dit « La Croix du Mats » aux alen tours de Blan zy, de vant plus de
70 af fi liés de la Bande Noire. Cette réunion pa raît très im por tante
pour le mou ve ment de Saône- et-Loire. En effet, Monod au rait sug gé ‐
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ré aux anar chistes de ne se réunir qu'en petit co mi té afin d'échap per
à la ré pres sion. La Bande Noire semble avoir en ten du les conseils du
com pa gnon : l'été 1885 mar que ra la fin des grandes réunions dans les
bois et les vil lages du bas sin mi nier 51.

Monod hé berge ré gu liè re ment des in di vi dus de pas sages à l'ins tar du
com pa gnon «  Guillaume  » cité pré cé dem ment 52. En 1885, il au rait
reçu un cer tain « Ber thoud ». Est- ce le même Vincent Ber thout, mi li‐ 
tant anar chiste lyon nais, que l'on re trouve en tour née de confé rence
en Saône- et-Loire en sep tembre 1884 ? Tou jours est- il que les anar‐ 
chistes de Dijon, de Saône- et-Loire et de Lyon semblent être en
étroite col la bo ra tion pour la pro pa gande. De plus tou jours, d'après
l'ar ticle de Vi vien Bou hey qui se fo ca lise sur la Côte d'or « les contacts
de Monod avec des anar chistes de Ge nève sont plus que pro bables
dès 1884 53 ».

39

Au ni veau des sources, les ar chives dé par te men tales nous montrent
que les anar chistes de la ré gion ne sont pas sim ple ment «  en
contact » ce qui pa raît nor mal, mais qu'ils ont réus si à s'en tendre et à
créer un «  ré seau  » suf fi sam ment consis tant pour re dis tri buer du
ma té riel de pro pa gande. Par exemple, le ma ni feste des Di jon nais
« Pour quoi il y a des anar chistes ? D'où vient la mi sère ? » est af fi ché
début 1885 à Mont ceau, au Creu sot, à Tour nus, à Es ser tenne, à Per‐ 
reuil 54... Mieux, le «  Ma ni feste anarchiste- International an ti pa trio‐ 
tique  » signé  : «  Les groupes anar chistes ré vo lu tion naires de
Londres  : Al le mands, Ita liens, Es pa gnols, Russes, Po lo nais, Au tri‐ 
chiens, An glais, et Ir lan dais, Ge nève, im pri me rie ju ras sienne[...] » que
Vi vien Bou hey re trouve sur les murs de Dijon en 1886, est af fi ché en
Saône- et-Loire en même temps que le ma ni feste des Di jon nais 55. La
Bande Noire alors animé par Mi chaud et Cot tin tra vaille pro ba ble‐ 
ment de concert avec Monod et les com pa gnons di jon nais au dé ve‐ 
lop pe ment de la pro pa gande anar chiste.

40

À par tir de sep tembre 1885, les anar chistes de Saône- et-Loire af‐ 
fichent un nou veau pla card  : «  le ma ni feste élec to ral de 1885 » dans
le quel ils prônent l'abs ten tion pour les élec tions lé gis la tives d'oc‐ 
tobre. Le pla card est signé des « groupes anar chistes des ré gions de
l'Est  ». Ce pla card est- il l'œuvre d'une ébauche de fé dé ra tion anar‐ 
chiste ré gio nale  ? N'est- il qu'une ten ta tive de la part d'une poi gnée
de com pa gnons de don ner de l'im por tance à leur mou ve ment ? Rap ‐
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pe lons que Fran çois Monod est peut- être tout seul lors qu'il ré dige le
pla card « Pour quoi il y a des anar chistes ? D'où vient la mi sère ? » et
qu'il signe « Les groupes anar chistes de Dijon » 56.

La ge nèse du mou ve ment anar chiste en Saône- et-Loire à tra vers
l'exemple des Bandes Noires montre bien l'en ra ci ne ment ini tial de
l'anar chisme dans une double culture ré pu bli caine et so cia liste. Fi lia‐ 
tion ré pu bli caine d'abord, dès la pre mière so cié té se crète, alors que
Ma rianne et la Mar seillaise re pré sentent «  le point de ral lie ment de
toutes les sub ver sions, de toutes les ré voltes 57». Une fois la ré pu‐ 
blique bour geoise ins tal lée, cer tains anar chistes dé non ce ront alors
« Ma rianne la Sa lope ». Pour tant les com pa gnons conti nuent de dé‐ 
fendre « La So ciale ».

42

Fi lia tion so cia liste en suite, car les liens entres les hommes et les idées
sont en core très forts au début des an nées 1880. Si des di ver gences
de pra tiques évi dentes amènent le mou ve ment à «  s'ar ra cher avec
dou leur de l'arbre so cia liste 58  », les fron tières iden ti taires res tent
long temps très lâches et per méables entre anar chisme, so cia lisme et
syn di ca lisme. Un homme in fluent comme Jean- Baptiste Dumay, so‐ 
cia liste pos si bi liste, es time que les émeu tiers du 15 août 1882 sont
allés trop loin et mettent en péril la toute jeune Fé dé ra tion Ou vrière
de Saône- et-Loire. Pour tant, cela n'em pêche pas les chambres syn di‐ 
cales de Mont ceau et de Blan zy d'être so li daires du mou ve ment, ni la
presse anar chiste de sa luer la spon ta néi té de l'émeute du 15 août
mal gré qu'elle ne soit pas le fait d'anar chiste conscient. Par la pro pa‐ 
gande par le fait, la praxis anar chiste 59 achève de dis tin guer l'anar‐ 
chisme du so cia lisme. Les com pa gnons prennent alors conscience de
faire par tie de la «  fa mille anar chiste  ». Ils s'or ga nisent et se rap‐ 
prochent du reste du mou ve ment no tam ment en tra vaillant avec les
com pa gnons de Dijon et de Lyon. Cette es quisse d'un ré seau anar‐ 
chiste « des ré gions de l'Est », même s'il est pro ba ble ment en « per‐ 
pé tuel re com po si tion 60» du fait de la ré pres sion, no tam ment à cause
du pro cès des 66 en 1883, du pro cès des Bandes Noires en 1885 ou de
l'ar res ta tion de Monod en 1887, montre que le mou ve ment est loin de
n'être qu'un agré gat de groupes « re pliés sur eux- même ».
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